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I N T R O D U C T I O N  

1. PROBLEMATIQUE 

L'approche macroscopique : II est admis que le ddveloppement 
de la lecture puMique est une composante parmi d'autres qui coritri-
bue au ddveloppement culturel. Ce dernier placd dans un cadre plus 
gineral contribue au diveloppement socio-dconomique d'un pays. En 
effet 1'enseignement, la lecture, 11 education fournissent au cadre 
socio-iconomique des hommes capables de diriger le pays* Inversement, 
le cadre soclo-iconomique d*un pays influence d'une fa^on permanente 
le ddveloppement culturel. Un pays ou les conditions de vie sont 
difficiles (chomage, logement, bas niveau de vie, demographie galo-
pante, ou 1'apport de 1'Etat en mati&re d'edification d'infra-
structure d1 aecueil (construction de lycdes, de bibliothfeques, d'ho-
pitaux, ...) est faible, est ae pays qui souffre de maux profonds 
n^fastes k 1 * action culturelle, Evidemment, le passage du socio-
iconomique au culturel ou Vinverse, nicessite des analyses tres 
profondes. La comparaison entre 2 cartes macroscopiques, 1' une 
d'ordre geo-economique (ayant comme criteres 6conomlques par exem-
ple : PNB/h., consommation d*4nergle/h,, production ou consomma-
tion d1 acier/het 1'autre d'ordre gio-culturel (doat les crit^res 
culturels sont par exemple le nombre de maisons d*idition, nombre 
de bibliothfeques, nombre de lyc^es, consommation par t8te d'habitant 
de papier journal,...) fait apparaftre une correspondance totale 
entre les 2 cartes. En effet, les pays diveloppis dconomiquement 
sont les pays diveloppis culturellement, k 1'inverse, les pays dont 
V^conomie est sous-ddveloppde sont les pays sous-d^velopp^s culturel-
lement. Cette approche macroscopique est vdrifiable & des niveaux 
diffdrents : niveau national, niveau rdgional, et MSME niveau local. 

L' approche syst^mique : C'est dans le contexte d!influence 
riciproque que s'instaure 1'analyse systdmique. Dans cette approche 
il faut considdrer le d^veloppement (dconomlque, social, culturel,«,.) 
comme itant d^veloppement global. II faut dgalement considdrer le 



<Mveloppement comme un systfeme cohdrent forme d'un ensemble d*eM-
ments ou de sous-systemes indissociables, qui s'interffcrent, et toute 
modification apportie & l'un des tiements est une modification de 
tout le systfeme. Cette modlfication peut itre positive ou ndgative. 
En effet, toute modification du systfeme d^pend de la nature de 1'in-
tervention, et k quel niveau du systfcme se place cette intervention. 
Cette analyse systdmique "a it£ forgee autour de 3 idees essentiel-
les : 

- celle d'un ensemble en rapport reciproque avec un environ-
nement ; ces dchanges lui assurant une certaine autonomie, 

- celle d'un ensemble for mi de sous-systemes en interaction, 
cette inter-d^pendance lui assurant une certaine coMrence» 

- celle d'un ensemble subissant des modifications plus ou moins 
profondes dans le temps, tout en conservant une certaine perma-
nence", {1), 

Dans notre itude les blbllotheques forment un sous-sytfcrne 
intigri dans un systeme plus large qui est le syst&me culturel qui 
lui aussi est iitsiri (emboftement des systfemes) dans un environnement 
social. C*est-S.-dire que le syst&me culturel est en perpiltuelle inter-
action avec 1' environnement social ; cette interaction est de deux 
natures ; 

- soit le systfcme culturel subit des influences de l'environ-
nement social ; 

- soit il agit sur 1' en vironnement social. Dans notre etude 
11 s'agira d*apprecier le rayonnement des bibliothlques sur leur 
environnement. En effet, le rayonnement des bibliothfcques de lecture 
publique est fonction du syst&me environnant ; politique de l'ensei-
gnement, politique iditoriale» effort d' alphab^tisme,... 11 est igale-
ment fonction des biblioth&ques elles-mtmes ; type de riseau, strac-
ture de la repartition giographique des iliments formant le riseau» 
des moyens mis k la disposition des bibllothlques de lecture publi-
que : moyens financiers, moyens humains, fonds,... 

(1) WALLISER (Beraard), - Systfcmes et modMes : introduction critique 
k 1'analyse de systfcme : essai. - Paris : Ed. du Seuil, 1977« 

2 



2,  METHODOLOGIE 

Dans notre £tude on s'intiressera dans une premi&re partie, 
a la notion de riseau ; 
- la difinition du riseau, la morphologie des reseaux» 1'impact 
du reseau sur la lecture, ,.. 
- etude du eas du riseau tunisien, la giographie des composants 
du riseau, 1' apport du r^seau dans la communication de 1' infor— 

mation, ... 

Dans une seconde partie, il sera question du rapport reseau 
et environnement, en etudlant le rayonnement d'appr<£cier le rayon-
nement. L'5tude du rayonnement nous permettra de ripondre a 
plusieurs types de questions, Pourquoi le rayonnement du rdseau 
de biblioth&ques de lecture publique est-tl d£s£quilibr£ aussi bien 
dans 1'environnement social que dans 1'espace giographique ? 
ce qui nous permettra de mettre le doigt sur la politique culturelle 
en Tunisie, la politique de Venseignement, des problemes socio-
economiques et socio-culturels constituant des facteurs de friction 
au d^veloppement de la lecture publique. On se basera dans cette 
dtude essentiellement sur des rapports annuels de la Direction 
de la lecture publique. Ces rapports statistiques constituent une 
source importante en matiere de MMiothfeque ce qui nous permet-

tra de : 
- mener une itude statistique ; 
- itablir des corrdlations entre les diffirentes valeurs statistiques; 
- ilaborer des eartes gdographiques et des courbes perraettant 
de visualiser ces statistiques et par consiquent de les interpr^ter. 
On se basera Igalement sur les etudes statistiques de 1' Institut 
National de la Statistique. 
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I  -  LE RESEAU DBS BIBLIOTHEQUES DE LECTURE PUBLIQUE 

L'£tude du r£seau est t r k s  lmportante, car la typologle et la 
morphologie des rdseaux influent ^normement sur la communication 
de 1'information et sur la lecture. Si bien qu'on ne peut comprendre 
le rdseau tunisien de bibliothiques de lecture publique qu'en itudiant 
au prdalable la notion de r^seau et puis, dans une seconde phase, 
de 1'appliquer a la situation tunisienne. 

A - RESEAU ; DEFINITION, TYPOLOGIE, MORPHOLOGIE 

1_. PEFlMlTlOi : un rdseau est un systeme composi d'unites 
qui assurent des tSches communes dans un domaine pricis. Ces uni-
tis r^pondent h la n&essite de cooperer» en vue de rendre un meil-
leur service, en partageant les tSches. En effet, "un r£seau suppose 
qu'on ouvrira k tout individu ou qu*il se trouve, Facces k des 
reesources plus importantes que celles dont normalement 11 pourrait 
disposer sur place". (1), 

Le concept de r^seau est tr&s diveloppi dans le domaine de 
Vinformation et de la comrnuntcation. uLes riseaux d'informatlon 
sont constituds par des ensembles de personnes et/ou d 'organismes 
entre lesquels ont lieu des dchanges d'informations, sous diverses 
formes, mais d'une fagon organisie et riguliire", (2), 

Pour atteindre pleinement leurs objectifs, il faut que les mem-
bres du r£seau "alent tous conscience de 1'lntirSt pour eux de consti-
tuer le riseau, c'est-&-dire des Mniiices qu'ils peuvent en tirer, 
et que ces biitifices dquilibrent non seulement les lacunes anMrieures» 

(1) BECKEl (J.). - Le Point sur la planification des reseaux de 
bibliothfcques aux Etats-Unis d'Amirique. In : Bulletin de 1'Unes-
co a l'intention des bibliotheques, 1977, n®-2, p. 87-97. 

(2) GUINCHART (Claire) et MENOU (Michel). - Introduction gen^rale 
aux sciences de 1'information et de la documentation. - Paris 
: Presses de l'Une»co, 1981. p. 254. 
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mais aussi les contraintes du systemes. 11 faut que les forces eri' 
prisence soient equlltbrees 9 ou que la position dominante eventuelle 
d'un partenaire soit bien acceptee par tous. II faut qu'existent, 
ou puissent exister des moyens techniques de fonctionnement du reseau 
qui soient k la portee de tous les participants". (1). 

De la dicoule 1' utilitd de crier un cadre juridique et adminis-
tratif en d^finissant les modalitis de cooperatton entre les biblio-
theques membres du rdseau. Les rdseaux interbiblioth&ques repondent , 
a la n&essite d*acqu6rir» de verifier des informations, de les trai-
ter, de les diffuser et de les echamger» Les membres d 'un riseau 
doivent se mettre d'accord pour formaliser les tlches communes en 
fonction des besolns. En effet, "les fonctions des rdseaux vont de 
la simple collaboration occasionnelle (1'acc^s reciproque aux services) 
k 1'integration complMe des unites participantes dans un systeme 
d'information unique, couvrant toutes les fonctions documentaires, 
y compris le partage des coflts» en passant par les dtverses situa-
tions interm«§diaires". (l). L*integration des membres du riseau se 

se traduit par la coopdration, seulement "pour que la coopiration 
soit efficace et que les reseaux se ddveloppent de fagon harmonieuse 
sans compromettre leur rdussite par une croissance anarchique, il ' 
faut d1 une part que les bibliothfeques dlsposent de moyens financiers, 
suffisants pour faire les investissements a la nouvelle organisation 
et d'autre part qu'il y ait une politique k long terme definissant 
les buts d'une telle organisation, au niveau national ou s'appuyant 
sur des enquStes permettant de connaftre les besoins" (2). 

2. TYP0L0G1E DES RESEAUX : 
aj_ les rfseaux k base territoriale se situent essentiellement 

sur deux niveaux administratifs : 
- Niveau rigional : les bibliotheques du reseau rigional coo-

pfcrent soit dans un contexte de centralisation par 1'interm^diaire 
d'une bibliothique regionale, exergant un rayonnement actif dans 
le cadre de la rigion et un pSle d'attraction. Les bibliotMques 

(1) GUINCHAT (Claire), MEMOU (Michel). - Introduction genirale aux 
sciences de 1' information et de 1& documentation. - Paris : Pres-
ses de 1'Unesco, 1981» p. 254. 

(2) AGOSTIMI (F.), LUPOVICI (C.). - Coopdration et riseaux de biblio-
th^ques aux Etats-Unis. - ENSB, 1977* 
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membres du reseau riglonal gravttent autour de la biblioth&que 
rdgionale, soit dans un contexte de centralisation au niveau de la 
r<§gio«, 

- Niveau du pays ; la gdographie du reseau est trks impor-
tante car il faut qu'il y ait une certaine homoginiit^ dans la r£par-
tition geographique des bibliotheques formant le riseau, afin de 
blen connecter toutes les regions. Dans le cadre du pays peut fonc-
tionner un seul reseau national ou plusieurs r^seaux d^coulant de 
la cooperatioil et de 1'intdgration entre les rdseaux r£gionaux. Dans 
les pays d€veloppes la notion de rdseau dvolue, elle d^passe le cadre 
administratif national et s'oriente de plus en plus vers un r^seau 
transnational. En effet, considiris comme systfcmes, les reseaux evo-
luent soit vers la connection avec d'autres reseaux territoriaux 
(inter-r^gionaux ou internationaux) soit vers un fonctionnement, 
isoli des autres reseaux environnants dans ce cas le taux d'integra-
tion de ce r^seau avec les autres riseaux environnants est faible, 
par consequent le service rendu est ponctuel et le rayonnement ne 
d£passant pas le cadre giographique imm^diat du riseau# 

b) les r£seaux spfeialis^s dans une discipline de la fonction 
documentaire ; on peut distinguer des niveaux de spicialisation 
correspondant aux taches k partir desquelles les unites du riseau 
peuvent collaborer : 
- riseau spdcialise dans le coritrole bibliographique, 
- riseau spicialisi dans 1'acquisition, 
- riseau spicialisS dans le catalogage. 

Les niveaux de spicialisation constituent les bases fondamen-
tales de 1'existence de tel ou tel reseau spicialisi» 

3. MORPHOLOGIE DES RESEAUX : la morphologie des riseaux 
est tres influencde par le cadre administratif dans lequel ils fonc-
tionnent. D'autre part la "structure des rdseaux est importante, 
car elle influe sur le mode de communication de 1'informatton, sa 
circulation d'un point & 1'autre" (1), Giniralement on reprdsente 

(1) GUINCHART (C.), MENOU (M.). - Introduction gifiirale aux sclences 
de 1'information et de la documentation. - Parts ; Presses de 
1'Unesco, 1981. p, 254. 
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les riseaux par des graphes. La structure des rdseaux peut prendre 
diverses formes : 

ddcentralis<e ; les bibliotheques communiquent facilement 
a cause de la faible distance entre les bibliothitques (d'une rigion 
ou d'un pays), la connection des bibliotMques est bien structur^e, 
les liaisons sont courtes. L 'impact de la dicentralisation sur la 
gestion et la lecture se rlsurae en : 
• trks grande proximit6 de la r£alit£ locale k cause de 1'existence 
de plusieurs niveaux de responsabilitd. Par consdquent le pouvoir 
de decision est local, et 1'intervention est rapide. 

. la cooperation entre les bibliotheques est facile. 

- centralisee : les bibliotheques coinmuniquent a travers un 
centre decisionnel qui joue le rSle de pdle d1 attraction, donc 11 
y a une hierarchie, c'est le cas d'une bibliotheque centrale et ses 
bibliotheques satellites. Contrairement a la structure dicentralisee, 
la centralisation constitue un facteur de friction pour la cooperation 
inter-bibliotMques, La centralisation eonduit k Vengorgement du 
pouvoir ddcisionnel, a la lenteur du processus de ddcision. En effet, 
toute dicision necessite une navette du niveau superieur au niveau 
inf£rieur. Concernant la lecture, 1'autorite de decision est loin de 
la rdaliti de la lecture dans la zone gdographique, a cause de 11 irn-
portance des distances siparant le niveau superieur du niveau 
infirieur. Beaucoup de reseaux ont ividemment des configurations 
intermediaires. Exemple : certaines fonctions sont ddcentralis^es, 
d'autres centralisies. 

Morphologie des r^seaux ; 
liseau d&entralisi Reseau centralise 



B - LE IESEAU TUNISIEN PES BIBLIOTHEQUES DE LECTURE PUBLIQUE 

1, Qu'est-ce que la btbliothfeque de lecture publtque ? La notton 
de Mtoliotheque de lecture publtque se rattache k deux notions selon 
la these de M. COMTE : l'une fonctionnelle et l'autre instttutton-
nelle. 

a) La notton fonctionnelle : s'apparente avec la tradition anglo-
americatne, oii l'on parle de "public library" qui disigne toute biblio 
th&que quelle que soit son origine et son statut juridtque, concourt 
a 1 'oeuvre de la lecture publique (1). La notion fonctionnelle appa-
raft bien dans le Manifeste sur la lecture publique publie par 
1'Unesco en 1972. Dans ce Manifeste, la biblioth&que publique est 
considerie comme "une institution dimocratique d' enseignement et 
d'information". La notion de biblioth&que de lecture publique dans 
le Manifeste de 1'Unesco insiste beaucoup plus sur la dimocratisation 
que sur 1' appartenance juridique de la bibliothique (privee ou 
publique), 

b) La notion institutionnelle. "En effet la lecture est publique 
dans la mesure ou 1'Etat considfere qu'il est de son devoir de mettre 
a la disposition de chaque citoyen les ouvrages dont la lecture peut 
itre agreable ou instructive, en enrichissant sa personnalite et en 
le priparant mieux k son rSle dans la socMte. Donc la lecture - esS^--

; ^ • publique dhs lors qu'elle est organisle par 1' Etat dans le but 
de faire accMer le plus grand nombre de citoyens k la lecture" 
(2), La bibliotheque de lecture pubttque se difinit par rapport k 
la nature des fonds (ouvrages giniraux par opposition aux ouvrages 
specialises) et par rapport au type de public (la bibliotheque 
8'adresse k un public large par opposition au public des bibliothe-
ques specialis^es), "Elle peut Stre diftnie selon deux propositions, 
d' une part elle est dans la dipendance d'une personne publique 
et d'autre part sa destination est elle-mSme publique" (2). 

(1) COMTl (Henri). - Les Bibliotheques publiques en France. - Lyon 
; Presses de 1'ENSB, 1977* p» ?• 

(2) ABDEL JAOUED (M.). - Les Bibliothfcques publiques en Tunisie. 
In : A.T.D. Bulletin /Association tunisienne des documentalistes, 
TattoiotMcatres et archivistes, 1979» vol. XII, n® 1-2 
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2. Un reseau jeune ; le riseau des bibllotheques de lecture 
publique est une crSation recente (3) • En effet le rdseau itait prati-
quement inexistant avant les annies 1960. Le rapport "Ritrospectives 
dicennales 1962-1971" signale 1'existence dans tout le territoire tuni-
sien en 1962 de 9 bibliotheques et 6 dipSts de livres frangais dans 
les dcoles primaires. D&s le debut des anndes 1960» les autoritis 
ont opt£ pour un d£veloppement planifie» si bien que les projets 
de construction de bibliotheques de lecture publique ont it6 intdgris 
dans les plans de ddveloppement. Cest k partir du plan quadriennal 
(1965-1968) que les autoritis ont pris conscience de 1'importance 
des bibliothfeques publiques dans le domaine de la lecture et de 
1' alphab^tisation. Action men6e en parallMe avec 11 effort de 1'iduca-
tion et de 1'enseignement. Ainsi en 1971 on aboutit a la mise sur 
pieds de 181 unit^s. Des lors Vaccroissement du nombre des bibliothfe-
ques publiques n'a cesse d'dvoluer. En 1982, le territoire est dotd 
d' un reseau compose de 250 unitis. La pyramide actuelle est compo-

sie de : 

a) bibliotheques locales : 1'implantation de ces biblioth&ques 
dans le terrttoire a iti conditionnee par le critere dimographique. 
Ce choix dicoule de 11 importance sur la lecture du pMnomene de 
1'urbanisation dans la lecture. En effet, Vurbanisation est un pheno-
mine favorable au developpement de la lecture. Le critere demogra-
phique suppose donc un regroupement de la population dans une 
agglomiration. Ainsi on aboutit k une typologie de bibliothfcques 
formie de : 

* bibliothfeques de premifcre catigorle : ce sont les biblioth&ques 
implant^es dans les agglom£rations de plus de 20 000 habitants. 
Chaque agglomdration doit Stre iquipie d'une biblioth&que pour 
enfants (6 k 12 ans), d'une bibliothfcque pour adolescents (12 k 
17 ans), et d'une bibliothfeque pour adultes. Ces 3 bibliothfcques 
sont lnddpendantes l'une par rapport aux autres. 

(3) La premiere bibliothfeque publique a iti criie en 1885 sous le 
nom de $ "Bibliothique frangaise de la Rdgence" ; en 1910 elle 
prend le nom de "Bibliothique Publique de la R^gence". 



» bibliothfcques de deuxSme categorie ; dans chaque agglomiration 
d' une population variant entre 20 000 et 10 000 habitants, sont 
implantdes deux bibliotheques inddpendantes ; une bibliothlque pour 
enfants de 40 places assises et une autre pour adultes et adoles-
cents, de 80 places assises. 

. Biblioth&ques de troisifcme catdgorie : ce sont les agglomdrations 
d'une population variant entre 5 000 et 10 000 habitants. Chaque 
agglomiration est dotie d'une bibliotheque pour enfants de 40 places 
assises et d'une bibliotheque pour adultes et adolescents de 40 places 
assises. 

Cest le nombre de places qui fait la diffirence entre les biblio-
theques de deuxi&me catigorie et les bibliothfeques de troisifeme cati-
gorie. 

, biblioth&que» de quatri6me catdgorie ayant une population inMrieure 
k 5 000 habitants, ou sont implanties des bibliothfcques pour enfants 
de 40 places. 

b) Autres types de bibliothlques ; 
Ce sont ; 

, les "Mbliothfeques de maisons du peuple ont et6 construites en 
prioriti dans les r^gions les plus isoMes ; progressivement elles 
seront implantees dans tout le pays. Un des aspects les plus carac-
tiristiques des maisons du peuple en Tunisie est leur prise en charge 
par le Parti. C'est la cellule du Parti Socialiste Destorien dans 
les petites vilies", (1) 

Les bibliothfcques des maisons du peuple ne rdpondent pas au 
ctitlsre d^mographique. Elles jouissent d'un priviUge enorme par 
rapport aux autres bibliothfcques. 

. les centres de prSt munlcipaux s leur siege est la municipaliti. 

(1) SAID (lafik). - La Politique culturelle en Tunisie. * Paris ; 
Unesco, 1970, p. 40, 
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"11 s'agit de dipSts de livres en vue du prBt k domicile... Dans 
une seconde itape» 11 est projeti de faire de ces centres de pr@t 
municipaux des noyaux de MbliotMques publiques qui seront trans-
formes par la suite en bibliotMques publiques" (1). 

• les bibliobus : sont appeMs parfois bibliothiques mobiles, bibliobus 
rayons» biblio-cars. Leur rSle est de "desservir les zones rurales 
et d'assurer la promotion de la culture dans ces zones" (1). 

D'apris cette description de la pyramide, deux remarques s*im-
posent : ' 

- lere remarque : Dualiti entre les differents types de biblio-
thfeques. En effet dfes le dibut les autoritis ont misi sur le facteur 
d^mographique comme ii&ni le crltire d'implantation des biblioth&ques, 
ce qui justifie la cr^ation des bibliothiques locales. Les bibliothe-
ques de troisifeme catigorie et les bibliothfcques de quatrieme cati-
gorle ont pour vocation de desservir les regions rurales. Parallile-
ment k cette action et sans 1'impulsion du Parti, ont iti criies les 
"bibliothiques des maisons du peuple" ayant la m2me vocation que 
ies pricMentes. Si bien qu'on aboutit d'une part k la distension 
de la pyramide vers la base, et d' autre part, par cons£quent k 
la dispersion giographique du rdseau et k la dispersion des efforts 
humains et des potentialitis financi&res, pour le ddveloppement de 
la lecture en Tunisie; 

- 2feme remarque i vu le choix du critlre ddmographique pour 
1'implantation des bibliothiques, le rythme de criation des biblio-
th&ques n'a pas suivi le rythme de 1' accroissement d£mographique 
de la Tunisie. 

3. Fonctlonnement du reseau : 
La Tunisie est un pays k tradition centralisatrice. La lecture 

(1) SAID (Rafik). - La Politique culturelle en Tunisie. - Paris : 
Unesco, 1970. - p. 44 et 45. 
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publique est fortement impregnee par eette centralisation. 

a) sur le plan vertical : Le rdseau de la lecture publique 
esl dirig^ par la Direction de la lecture publique dont le sifcge se 
trouve dans la capitale. Le pouvoir dicisionnel est detenu par 11 auto-
riti centrale. La Direction de la lecture publique s'occupe des tSches 
techniques : acquisitions et traitement des documents. Toutes les 
bibliotMques sont liies directement k la Direction de la lecture 
publique, cette centralisation qui apparaft au niveau des taches 
techniques est binifique. Elle permet de coordonner les depenses 
sur le plan de 1'achat des livres et du mat^riel, d'ou un gain de 
temps important, Le traitement des livres se fait & Tunis, ou ftgurent 
tous les itchiers des difiSrentes biblioth&ques. Le regroupement de 
tous les fichiers k Tunis fait penser k un catalogue collectif qui 
est un inventaire de livres communs k plusieurs ^tablissements. II 
permet essentiellement la localisation des livres et 1 * acciMration 
de leur circulation. Seulement le catalogue collectif est inexistant. 
La centralisation sous sa forme concentr^e prisente des inconvd-
nients, en particulier : 
- 1'engorgement de 1 * administation centrale, 
- 1'iloignement du centre a eu comme consdquence l'dloignement de 
la rialiti locale de certaines bibliothlques. 

b) sur le plan horizontal ; le fonctionnement du riseau sur 
le plan horizontal se traduit par la coopiration entre les diffirentes 
imites du rdseau. Cette coopiration est pratiquement inexistante. 
En effet, aucun rapport annuel n'a raentionni le nombre de prSts 
interbibliothfcques. Cette inexistence de prSt interbibliothfeques s'expli-
que par le fait que la Direction de la lecture achMe plusieurs exem-
plaires d'un seul livre et les fait distribuer aux diff^rentes biblio-
thfcques, si bien qu'une forte proportion de livres se rencontre dans 
la majorite des bibliothSiques. Ce qui a pour cons^quences : 
, un gaspillage de moyens financiers ^normes, 
. un faible service rendu au lecteur. 

L' inexistence de la coop^ration entre les bibliothfcques et la 
centralisation de la pyramide ont crei un isolement des bibliothfcques 
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vis & vis du reseau, Les bibliotheques tunisiennes sont de ce fait 
autarciques, 

4. De la centralisation k la dgccntralisatlon rdgionale 

Les modifications du sommet de la pyramide des bibliothiques 
de lecture publique se traduisent par la crdation d'une bibliothique 
publique centrale et des bibliothiques publiques rigionales# 

a) La bibliothique publlque centrale : "La bibliotMque publique 
eentrale est la biblioth&que pilote au niveau national. Elle est char-
g€e du contrfile general du riseau de biblioth&ques publiques... 
Elle assume les fonctions de : 
. bibliothfcque publique mdtropolitaine, 
* bibliothfeque publique rigionale ne 1, 
* organisme de d^veloppement et de contrdle des unitis du r^seau 
de la lecture publique, 
. organisme de mithodologie et d'organisation des bibliothfcques pu-
bliques, 
. organisme de formation dans les domaines bibliologique, bibliogra-
phique, bibliothdconomique et de lecture publique" (1). 

Elle est chargee d'ilaborer une politique d'acquisition , de 
girer un service central de catalogage et d'indexation. Elle est 
chargie igalement de ddvelopper et de contrSler avec 1'aide des 
bibliothiques publiques r^gionales, les bibliothiques du r£seau. "La 
Mbliotheqne publique centrale est k la fois un service technique 
du reseau national de la lecture publique, bibliotheqme r^gionale, 
pour Tunis et le Cap Bon et la bibliothique mitropolitaine de 
Tunis" (I). La bibliothique publique centrale est mentionn£e pour 
la premiire fois dans le rapport annuel de la Direction de la lecture 
publique de 1980. Elle n'est pas opirationnelle jusqu'& prisent, 

(1) EL FANI (Bechir). - Projets de d£veloppement de la lecture publi-
que ; perspectives d^cennales 1973-1983 : programmes de construc-
tions. - Tunis : Ministere des affaires culturelles, 1974 (non 
pagini). 
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b) Les btbliothfeques publlques rigtonales : relais de ddcen-
tralisatton 

Pour ^viter les probUmes d'engorgement du pouvotr ddcisionnel 
dans la capitale et pour 8tre plus priss de la rialite de la leeture 
publique dans les rigions, une politique de d^centralisation r£gio-
nale a iii mise au point grSce h la creatton des biblioth&ques 
publiques rigtonales, k la Ms Mbltotheques de villes, bibltothe-
ques ptlotes et service techntque riglonal. "La ddcentralisation 
regtonale permet la presence de cadres superteurs dans les rdgtons 
dilimttees, et donc un meilleur encadrement des bibltoth^catres 
locaux, une meilleure sensibtlisation des responsables du secteur 
aux problfcmes locaux et une meilleure exdcution locale des dici-
stons.. 

"La bibliotheque publique rdgtonale st chargi de ; 
- classer, communiquer et prtter aux usagers une selection encyclo-
pddtque et tnternationale de publtcattons et autres documents ; 
- assurer aux usagers, a partir de cette documentation, une irifor-
matton d'ordre gdniral ; 
- tentr a jour une documentation exhaustive sur la r^gion qui 
est de son ressort, et sur 1'histoire de la ville oii elle est install^e; 
- tenir k jour un catalogue regional des fonds de la lecture publt-
que ; 
- assurer au setn du reseau regional, la rotatton des collecttons 
privues a cet eifet ; 
- contrSler, dans le cadre de la r£gion, la desserte de la popula-
tion, eri livres, par les bibliocars". (1) 

Actuellement, une seule bibliothfeque rigionale est opdrattonnell 
depuis 1980, Le sommet de la pyramide est ea tratn 

de s#edifter, Par la criation ricente de la bibliotMque publique 
centrale et des bibltothfcques publiques rigtonales, la morphologie 
du riseau se modtfie. Ainsl 011 passe d'un riseau fortement 
centralis^ avec des btblto-

(1) EL FANI (Bechir), - Projets de d^veloppement de la lecture 
publique : perspectiws ddcennale» 1973-1983 : programmes 
de constructions. - Tunis : Mtnistfere des affaires culturelles, 
1974 (non pagini). 
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Morphologie theorique du reseau des bibl iotheques de lecture publique 

en Tunisie BPC 

BPR 
BPR BPR 

BPC :  Bibliotheque publique centrale 
BPR :  Bibliotheque publique regionale 

theques l iees directement a  un centre de decision a  un reseau hierar-
chise.  

A cause du non-fonctionnement de la  bibl iotheque publique 

centrale et  a  cause du faible nombre des bibl iotheques publiques 

regionales (une bibl iotheque qui  fonctionne sur  19 prevues) ,  le  reseau 

actuel  reste toujours impregne par  la  central isat ion.  
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11 - EVOLUTlOi DE L'ESPACE BIBLIOTHEQUE ENTRl 1977 ET 1981 (1) 

Le riseau de la lecture publique a ertregistr< une augmentation 
au niveau du nombre des unit^s passant de 206 unitis en 1977 & 
245 en 1981» enreglstrant ainsi un accroissement moyen de 19 % pour 
toute la p<?riode. Ce sont les biblioth&ques "des maisons du peuple" 
qui constituent la base du rdseau. En effet, en 1981, le nombre de 
ces bibliotMques a atteint 61 biblioth&ques, constituant ainsi 25 
du rdseau. Quant aux bibliothfeques pour adultes, et les biblioth^ques 
pour enfants, elles sont au nombre de 59 et 44 reprisentant respec-
tivement 24 % et 18 % du total des unitis du r£seau. D'ailleurs ces 
taux ont garde cette allure pendant toute la piriode 1977-1981. Les 
centres de prit muntcipaux ne peuvent Itre consldiris comme biblio-
thfcques au sens vrat du terme» puisque leur misston est de prtter 
les ltvres. Souvent, avec 1' accrotssement des fonds, ces centres 
devtennent des bibliotheques, C'est ainsi que ces centres sont passis 
de 37 unitis en 1977 k 23 en 1981. 

La frlquentatton des biblioth&ques de lecture publique a connu 
une ivolution tmportante, elle est passi de 1 921 151 lecteurs sur 
place & 2 403 320 entre 1977 et 1981, enreglstrant un accroissement 
de 25 % pour toute la p€riode. La massificatton de la scolartsatton, 
1'augmentatton de prts de 1 million de lecteurs entre 1972 et 1981 
(2), est assez rdv^latrice du d^veloppement du taux de friquentation, 
taux lii k 1'accrotssement de la population scolaire et universitaire 
ivaluie pour 1'annie scolaire et universttatre 1979-1980 k 1296880 
personnes (3). 

(1) Partie <tudi<e k parttr de la source : MinisSre des affaires 
culturelles. Direction de la lecture publtque. - Activit^s des 
bibltothfcques. - Tunis : DLP, 1977» 1978» 1979» 1980» 1981* 

(2) Le nombre de lecteurs en 1972 itait de 1 397 992» 
(3) Source t Ministfcre du plan et des finances. Institut national 

de la statisttque. - Annuatre statistique de la Tuntsie. - Nlle 
sirie, - Tunts : INS, 1980, vol. 25. 
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Tableau 

Evolution des activitds des bibliothfeques de lecture publique 
entre 1977 et 1981 

.bonnds 

tcquisitions 

'ontis 

• ivres pretds 

• ivres consultes 

•ecteurs 

1977 

44 396 

103 603 

693 580 

876 224 

1 802 552 

1 921 151 

1978 1979 

: ™ = =s= ss ss e =;=ss zz rs ss ss ss ss = 

40 755 

134 484 

767 047 

915 442 

2 069 879 

1 970 472 

39 811 

164 181 

806 326 

981 876 

2 330 076 

2 154 244 

1980 

52 590 

103 736 

1 001 045 

1 112 630 

3 090 510 

2 456 419 

1981 

54 940 

99 617 

1 068 614 

1 247 071 

2 775 997 

2 403 320 

Ssrs:s:5s55ss25s:2:s2s:s:5:ss:s5s5s5sss:ss:5s5s5ss:s:s5s:ss:s:s:2ss:s:2s=s:s:s:2ss:s:s55:s:s:s52ss:s5sss5s:sssss5s:5s5ss52ss:s5sxx=s:5:55:s2s:s:5s3:s:r2s52:s:srs:s5s:5ss;s:5:s:2ssss55: 

Source : Direction de la lecture publique 
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Ce sont les bibliotheques pour - adultes qui attirent le plus de 
lecteurs ; leur public est de 1'ordre de 1 155 086 personnes en 1981 
contre 134 299 pour les "bibliotheques des maisons du peuple". 

A 1'echelle rigionale ce sont les bibliothiques de Monastir» 
Nabeul, Bizerte et Tunis qui ont accueilli le plus de lecteurs sur 
place : 

Tous les autres gouvernorats ont enregistri un nombre de lec-
teurs sur place infdrieur k 100 000 personnes (sauf pour Siliana 
dont le nombre de lecteurs est dvalue A 117 105 personnes). Le 
nombre de lecteurs sur place est tr6s inigalement reparti selon les 
gouvernorats et selon les r^gions. 

A) Suffit-il de se rendre k une bibliothfeque pour gtre qualifie 

Si le nombre des ouvrages consultis est de 2 775 997 livres, 
en 1981, la consultation par personne est de 1,15 livre. L 'inaddqua-
tion entre la population lisante sur place et le nombre d'ouvrages 
consultds est in^galement riparti selon les rigions. 

MONASTIR 

NABEUL 

BIZEETE 
TUNIS 

458 964 lecteurs 
316 238 lecteurs 
310 481 lecteurs 
260 248 lecteurs 

de lecteur ? 
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Tableau :  

INADEQUATION ENTRE POPULATION L15ANTE SUR PLACE 

ET NOMBRE D'OUVRAGES CONSULTES EN 1981.  

Gouvernorats  

=_= = = = = = = =_= = r = = =_= = = = = =„= T__= = =„= = = = 1  

j  1  |  Moyenne |  
j Ouvrages |  Lecteurs |  d '  ouvragesl  
j consultes |  sur place |consultes/  |  
j |  - |  lecteurs |  
|  |  |sur  place |  

TUNIS 

ZAGHOUAN 

BIZERTE 

BEJA 

JENDOUBA 

LE KEF 

SILIANA 

KASSERINE 

SIDI BOUZID 

GAFSA et  TOZEUR 

MEDENINE et  
TATAOUINE 

GABES- e t  KEBILI 

SFAX 

KAIROUAN 

MAHDIA 

MONASTIR 

SOUSSE 

NABEUL 

189 529 1 260 248 |  0,72 
46 921 j 29 255 J 1,6 

476 498 |  310 481 1 1 ,53 

57 684 J 42 149 J 1,36 

80 947 1 86 149 ! i 0 ,93 

103 454 j 57 735 j 1 ,79 

90 475 1 117 105 1 0 ,77 

27 568 J 42 869 J 0,64 

8 218 |  11 998 |  0,68 

85 229 J 104 608 J 0,81 

53 274 J 65 733 J 0,81 

102 150 j 80 654 J 1,26 
189 384 I 79 471 1 2 ,38 

55 758 J 74 594 J 0,74 

74 612 |  56 812 i 1 ,31 
600 328 J 458 964 J 1,3 
197 096 |  208 257 1 0 ,94 

336 072 |  316 238 !  1 ,06 
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Dans tous les gouvernorats le taux est faible. Cest dans le 
gouvernorat de Sfax que ce taux est le plus "dlevd" : 2,33 ; par 
contre le taux le plus faible est enregistr^ k Kasserine : il est de 
Vordre de 0,64. On remarque dans ce tableau que le gouvernorat 
de Tunis occupe 1' avant-dernifcre place avec un taux de 0,72. Ce 
taux s'explique par le fait que 20 % (1) des elfcves sont concentris 
k Tunis et plus de 85 % (1) des ^tudiants. Ces el^ves et ces dtudiants 
viennent a. la bibliotMque pour la revision et non pas pour la lec-
ture. Nous reproduisons quelques passages d'un article paru dans 
un quotidien tunisien (2), reflitant cette situation ; 

"La periode des examens de l'annie 1975 a iti un cauchemar 
aussi bien pour les biblioth^caires que pour les etudiants, k 8 h. 
et a 14 h. c'est la ru6e vers les bibliothfeques. Etudiants et £16ves 
s'y bousculaient avec le grand espoir d'y trouver une place (si peu 
confortable soit-elle) pour travailler en paix... Le probleme des 
bibliothfeques qui a commence l'annie dernifere ne semble pas ttre 
resolu en ce d£but de la nouvelle annde scolaire. Dija, depuis le 
mois de novembre, les bibliothdques sont pleines de gens soucieux 
d*elargir leur champ de culture. Les jeunes lecteurs tunisiens s'in-
quietent d'ici quatre mois, oii travailleront-ils ?... Les lecteurs vien-
nent non pas pour consulter des ouvrages mais pour trouver un e 
endroit calme et tranquille pour travailler car l'entree y est libre". 
Cette faiblesse de la lecture sur place confirme 1'hypothese avancee 
k savoir que "frdquenter une bibliothfcque ne signifie pas faire acte 
de lecture mais plutdt acte de presence". (3) 

En fait, le rapport ouvrages consultis/ lecteurs sur place est 
gonfli par la prisence des lecteurs enfants, ivaluis k 1 101 160 per-
sonnes en 1981, c' est-i-dire qu'en rialitS le rapport est encore plus 
faible. Cela signifie que la majoritd des lecteurs sur place sont des 

(1) Chiffre calcuM d*apr^s : Ministfcre du Plan et des finances. INS. 
Annuaire statistique de la Tunie. - Mlle sirie. - 1980. 

(2) BEN KHELIFAL (L. ) .  -  L e s  Bibliothfeques offrent-elles assez de 
places k ceux qui les frdquentent ? In : La Presse, 5 dic. 1975» 
p. 10. 

(3) BEM CHEIK (Abdelkader). - Powolr lire. Education et diveloppe-
ment culturel : contribution k une approche , du livre dans une 
sociiti en voie de ddveloppement, 1'exemple du milieu iducationnel 
tunisien. - Bordeaux : Univ. Bordeaux III, 1978$ p. 683. 



enfants (dont 1'Sge est infirieur a 12 ans) formant 46 % des lecteurs 
sur place. Cela signifie encore que la lecture -par le blais de la 
prisence en biblioth&ques- chez 1'adolescent et Vadulte est faible. 

B) "Cette prdsence relativement importante de la population 
lisante slgnifie-t-elle au seul niveau de la fr^quentation 
des bibliotheques, la scolarisation de 1 'espace lecture ? 
(1)  

Tableau : Mpartition des lecteurs par fonction en 1981. 

Cadres 

39 365 

1,64 % 

E16ves et 
itudiants 

2 219 833 

92,36 % 

Fonction-
naires 

44 155 

1,84 % 

25 5S 35 55 S5 5S SS 53 5S 25 22 25 22 S5 S5 SS 25 2= 55 25 55 25 25 =S ZS SS SS 5= 5S SS SS SS 55 55 55 22 52 55 SS 22 55 SS 35 S5 S2 5S SS 52 S: SS SS 5S 35 SS 2S 55 SS 5Z S2 SS S2 S2 22 2= 25 SS 2S 35 

=:=:2S=:S5SSS5S5S55555S:SSS52S5S5S5S5S25S5SSS:SSSS55S : 

Divers 

5555 5555: :2S555SS525 = SSS25S25S:SSS5252 : 

99 667 

4,16 % 

Total 

2 403 320 

100 % 

D'apr£s ce tableau on remarque que les lecteurs ilives et itu-
diants representent 92,36 % du total des lecteurs. Une autre catigorie 
de lecteurs ne figurant pas dans le rapport annuel des activitis de 
la lecture publique de 1981, c'est la cat^gorie des enseignants lecteurs 
ivaluis k 50 998 personnes en 1980 et reprdsentant 2 % du total des 
lecteurs. (Voir tableau page suivante). 

(1) BEN CHEIKH (A.). - Ouvrage dija ciM, p. 687. 



Mpartition des lecteurs selon la fonction, en 1980 

El&ves et 
itudiants 

•r sssssssesrs 

2 276 148 

92,7 % 

L 

Ensei-
gnants 

50 998 

2 % 

Divers Fonction-
naires 

41 710 | 87 568 

1*7 % I 3,6 % 
I  

Total 

2 456 419 

100 % 

S S5 — S5 SS 55 rz S5 22 22; sjsrsrssscssssssKssssssssLrssrssssssssssssBsesssslB SSS22SSS5S=:S2SSSS252SSSSS5:SSSS2S5S552SS:S:S55S55SSSS55SS55S:S:Z:: .1 

f Au niveau des gouvernorats la population des "lecteurs eleves 
et etudiants" est inigale ; 

MOMASTIR 436 464 
1ABEUL 301 983 
BIZERTE 294 385 
TUNIS 246 996 
SOUSSE 192 940 

La position de TUNIS s'explique par le faible taux d'accueil 
des bibliothlques. Dans le reste des gouvernorats, la population des 
lecteurs ^lfeves et itudiants est en de^ik de 100 000 lecteurs (sauf 
pour SILIANA : 103 333) et mlme de 75 000 "lecteurs" dlfcves-^tudiants. 
De cette brfcve analyse on constate que la nomenclature de la classe 
socio-professionnelle est limit^e, et que la btbliothfcque est un espace 
scolarisi. 

1 - Une nomenclature -:';.«deM- classes socio-professionnelles tris 
limit^e, citde dans les rapports d*activiti de la Direction de 
la lecture publique ; 
En effet les ouvriers, les agriculteurs et autres ne figurent 
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Evolution des lecteurs selon les  tranches cTage en 1981 

Source :  Direct ion de la  Lecture Publique,  TUNIS. 
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pas dans cette nomenclature. Cela signifie qu'ils figurent sous la 
rubrique "Divers" ou "Fonctionnaires". D'ailleurs, la rubrique inti-
tulee "Divers" ne repr£sente que 4,16 % de la population des lecteurs 
sur place. Ainsi les bibliotMques sont frequent^es par des ettves 

et des itudiants. 

2» Scolarisation de 1'espace biblioth&que : 
Les statistiques des activitis de la lecture publiquc ne permettent 

pas de voir 1'ivolution mensuelle des lecteurs sur place. Cette analyse 
serait rivilatrice puisque le nombre de lecteurs selon la profession 
et selon 1'fige baissera avec la iin de l'ann^e scolaire et universi-
taire. 

Le nombre des lecteurs baisse igalement avec 1' Sge. Cest k 
partir de 26 ans qu'apparatt ce phdnom6ne correspondant k 1'entrie 
du sujet dans la vie active. (Voir graphique : Evolution des lecteurs 
selon les tranches d' fige en 1981, page prdc^dente). 

La population des lecteurs sur place passe de 337 481 lecteurs 
en 1981 dans la tranche d 'Sge 20-25 ans k 92 717 dans la tranche 
d'Sge 26-30 ans. Cette regression est de l'ordre de 27 %. L'allure 
continuera k baisser pour les autres tranches d'Sge. A partir de 
40 ans, la pratique de la lecture dans la bibliotheque ne touchera 
que 0,70 % de la population des lecteurs sur place. Signalons, par 
ailleurs, le faible nombre d'abonnes evalui k 54 940 en 1981 et ou 
les abonnds ellws-Audiants concentrent 46 447 abonnements, repr€-
sentant 84,5 % de la population des abonnds. Ce qui montre que la 
pratique de la lecture par le biais de 1'abonnement est faible chez 

les autres profesions, 

Ainsi se rendre en biblioth&que est un acte li6 fondamentalement 
avec la pratique scolaire et avec Flge. "Avec la fin de la scolarisa-
tion dans le primaire, le secondaire et le supdrieur, se ferme le grand 
portail, avec 1'entrde dans la vie active s'estompe progressivement 
-pour la majoriti de ceux qui ont appris k lire et k icrire- le plaisir 
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du texte, le cMslr de s'informer et de se former". (1),. Autrement 
dit le rayonnement de la bibliothfcque par le biais de la lecture sur 
place et par le biais de 1'abonnement se localise dans certaines cat£-
gories socio-professionnelles et dans certaines tranches d'Sge. 

Le rayonnement est donc concentri dans la categorie des lecteurs 
eleves-itudiants, II s'affaiblit ailleurs, il est dgalement concentrd 
dans la tranche d'fige infdrieure k 12 ans. 

On peut %alement mesurer le rayonnement des bibliothfcques en 
interrogeant le fonds de ces bibliotheques» par le biais du prSt, en 
utilisant le coefficient de circulation des livres (2). 

Le nombre total d'ouvrages prStis est evalue k 1 247 071 en 
1981 sur un fonds de 1 068 614 ouvrages d'ou un coefficient moyen 
de circulation extrSmement faible de 1,16. Ce coefficient est confirmd 
par Venqugte menie en avril-mai 1982, k 1'occasion de la lere Foire 
de Tunis du livre arabe. 11 ressort de cette enquete que seulement 
16 % des personnes intdrrog^es priferent la lecture par le pret par 
1'intermddiaire des bibliothfcques publiques, alors que 31 % des per-
sonnes pr^ffcrent le pr?t par 1'intermddiaire des amis. 

(1) BEN CHEIKH. - Ouvrage diji citi. - p. 697-698. 

( 2 )  Coe f f i c i e n t  de  c i rcu l a t i o n  ,  ° u v r a ? e s  P r j t < j s  

f onds 
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Tableau $ Coefficient de circulation 
selon les gouvernorats en 1981. 

:sr|=: : sz SS =5 22 ss 5S JE 3! SS 58 5S: IBJSSSTB: ̂SSSSSSSSSSSSSSSSSSJSESSSJCSSSSSSSSSSSSSSSSE. 

1 
Gouvernorats | 

1 

Ouvrages 
pr6t is Fonds 

| Coefficient ! 
1 de ! 
| circulation | 

5:5=52SZ=SS2SS:SESSS:S:S:S:5SSS=:SSSSS;S:2:S 

| 
sssss ssssssssssss 2SSS5SSSS5SSSS5 sssssssss: ssssssssssssssssssssssssssss 

t 
TUNIS | 112 445 138 112 

1 
1 0,81 

ZAGHOUAN ! 19 011 28 501 ! 0,66 

BIZERTE | 
j 

120 414 97 213 1 1,23 

BEJA | 40 868 33 912 1 1,20 

JENDOUBA | | 78 499 46 256 1 1,69 

LE KEF 1 63 795 50 528 1 1,26 

SILIANA 1 36 330 25 613 1 1,41 

KASSERINE | 16 796 36 176 1 0,46 

SIDI BOUZID 1 10 033 15 290 1 0,65 

GAFSA et TOZEER 1 53 545 42 713 1 1,25 

MEDENINE et | 
TATAOOIME j 53 515 43 658 j 1,34 

1 
GABES et KEBILI 1 63 847 46 355 1 1,37 

SFAX - | 94 177 85 257 i 1,10 

KAIROUAN 1 53 446 43 073 1 1,24 

MAHDIA I 70 072 25 461 1 2,75 

MOMASTIl | 159 467 99 902 1 1,59 

SOUSSE I 66 479 90 432 I 0,73 

NABEUL 1 
i 

129 332 120 243 1 1,07 
| 

===—™—===—==S2—=————=L—. SSSSS5S5SS 55SS5S5S5SS S3SSK=S353SSSSSSS»S5S:S SJL=5SSS5=5S3S==SSSZSS3 
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Tableau ; 
La lecture k domicile 

Avril-Mal 1982 (1) 

PrSt par 1 * intermidiaire des amis j 31 % 

Achat du livre | 23 % 

Prft des bibliothfcques scolaires | 19 % 

Pr8t des bibliothfcques publiques j 16 % 

Pr8t des bibliothfcques universitaires | 9 % 

I •« 
_L_i 

Pr8t des bibliothlques d'entreprise | 2 % | 

(1) Source : lisultats de l'enqu8te sur le livre et la lecture en 
Tunisie / Centre des itudes et de la documentation pour le divelop-
pement culturel. 
In : D<$veloppement culturel, n* 1, octobre 1982. (Publication en 
arabe). 

11 faut Men ponddrer ces resultats car les personnes interrog^es 
sont des personnes qui ont vlsiti la Foire et qui sont du moins 
alphab*tes, c'est-&-dire que les rdsultats pourraient itre plus 
catastrophiques pour les bibliothfcques dans le cas des personnes 
analphabfetes pour qui la bibliothfcque est inexistante. 
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Le coefficient de circulation est indgalement riparti selon les 
rdgions puisque 5 gouvernorats ont un coefficient infirieur k 1, 
Ce sont : 

KASSERINE 
SIDI BOUZID 
ZAGHOUAN 
SOUSSE 
TUMIS 

Le seul gouvernorat ayant un coefficient supirieur k 2, c'est 
MAHDIA avec une coefficient de 2,75. Ce coefficient reste faible pour 
toute la Tunisie. 11 confirme l'hypoth6se de la scolarisation de 1'espace 
biblioth6que, puisque la majorit^ des lecteurs est form^e d*«§llves 
et d'dtudiants qui se rendent k la bibliotheque pour la simple revision. 

Insuffisance des bibliothfcques, un espace bibliothfcque scolarise, 
un rayonnement faible, localise et inegal, une pluralte d'obstacles 
sont a, chercher dans le syst&me socio-dconomique et culturel de la 
Tunisie. 
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111 - LE RESEAU DANS SOl ENVIRONNEMENT 

Tableau : 
L 'Evolutton des unltes du reseau en Tuntste 

de 1972 h 1982 
Toutes catdgories de btbliothfcques comprises (1) 

II— II II  II  II  II  
1972 1974 1976 1977 1978 1979 1980 1981 

n 
1982 | 

II  
I I  I I  II  II  I I  II  II  I I  II  

187 
(2) 

194 
(2) 

200 206 212 216 241 245 
II  

250 |j 
(2) || 

i l  11 

Le reseau de la lecture publique en Tunisie a connu tin ddvelop-
pement au niveau du nombre ; tl est passe de 187 unites en 1972 
k 250 anitis en 1982» si Men qu'on aboutit k un accroissement de 
25»2 % pour toute la d&ennie 1972-1982, Cet effort de construction 
a ite m eni en parallele avec le ddveloppement de 1'enseignement. 
Ainsi A tltre d'exemple, le nombre des icoles prlmaires serait pass4 
de 2319 unitds en 1975-1976 k 2540^11 1979-1980. L'effort de construc-
tion s'inscrit dans le cadre de la lutte contre 1'analphab^tisme. 

llre question : Est-ce que cet effort d'ddification a bendfici^ 
k toutes les regions ? 

2isme question : Est-ce que cet effort a MnificM k tout l'envi-
ronnement social ? 

Cl) Source : Tableau reconstitud * Mtntstfcre des affalres culturelles. 
Dtrectton de la lecture publique. Tunis. 

(2) Source : Rdsultats de l'enqu6te sur le livre et la lecture en 
Tunisie / centre des itudes et de la documentation pour le divelop-
pement culturel. In : D<veloppement culturel, ne 1, octobre 1982 
(Publication en afaBe). 

(3) Ministfcre du plan et des ftnances. Institut national de la statis-
ttque. - Annuaire statisttque de la Tunisie. - Nlle sdrte. - 1980, 
vol. 25. - p. 63. 

32 



A - Le riseau dans son espace gdographique ; d£s£quilibre rigional 
ou la giographie de la lecture. 

Examinie au niveau des 18 gouvernorats de la Tunisie, la carte 
g£ographtque du riseau permet de mettre quelques constations : 

(Voir tableau page suivante : Le reseau de la lecture publique 
en 1981) 

Voir carte page 31 : Ripartition par rigiori du riseau des biblio-
theques de lecture publique en 1981)« 

1. Oppositioii entre le littoral et 1'intdrieur ; le littoral cons-
titue un espace socio-g£ographique favorisd. 

En eflet le littoral (1) qui comprend 9 gouvernorats concentre 
2/3 des unltis du reseau» Ce taux qui dtait de 1'ordre de 66 % en 
1976 a atteint 64 % en 1981, Cette baisse n'a pas eti rigulilre. 

Tableau : 
Pourcentages des unitds du riseau dans le littoral (2) 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 

66 % 65 % 66,03 % 65,2 % 64 % 65,3 % 
(3) 

Le taux de concentration tend k se maintenir. A 1'intdrieur, 
le r^seau est trfes epars, 

2. Opposition r^gionale ; L'armature des unitis du resea u est 
indgalement ripartie, dans toutes les r^gions du territoire, De ce 
fait certaines regions se trouvent isolies du riseau» ce qui constitue 

(1) Le littoral comprend 9 gouvernotats : TUNIS, BIZERTE, ZAGHOUAN, 
NABEUL, SOUSSE, MONASTIR, MAHDIA, SFAX, GABES. 

(2) Tableau reconstitud : source du Mintsttre des affaires culturelles, 
Direction de la lecture publique. - Activitis des bibliothfcques 
de lecture publique de 1977 k 1981. 

(3) Pourcentage calculi : source du Ministere du plan et des finan-
ces, Institut national de la statistique. - Annuaire statistique 
de la Tunisie. - Nlle sirie. - 1980, vol. 25 - p. 79* 
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LE RESEAU DE LA LECTURE PUBLIQUE Ei 1981 

Source : Direction de la Lecture publique 

iouveraecats 

UNIS 

AGHQUy-

I2ERTI';;:-

EJA i/V;; 

ElDCSllV; 

E KIF>;;V;V-

iLiA«*,; : ' f  

ASSERINE 

IDI 

IEDENINE 

iABES^j-S 

FAX 

AIROUAN 

IONASTIR 

oussf.f:-:.:; 

'AlEli t- ;  

S2TSgSS2̂ fc?5SSfeSg-SS:: 

Adultes 

9 

1 

5 

2 

3 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

2 

2 

7 

5 

8 

59 

Enfants 

4 

1 

7 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

5 

5 

7 

44 

:s2srs5ss:55:s:33sss3:35ss:s2srss'2s2:sssr2:s22:2ssr: 

Adultes, 
jeunes et 
enfants 

1 

1 

5 

1 

2 

6 

2 

3 

2 

1 

1 

3 

1 

1 

3 

2 

5 

Itblio-
bus 

40 

1 

1 

16 

Matsons 
du peuple 

11 

2 

1 

3 

1 

1 

1 

2 

3 

5 

5 

4 

6 

5 

4 

4 

2 

1 

61 

:SSSSS5SS5=S'S;SS5SS=S=:SS=2SS:S:S555SS«SI5SSSSS 

Centres de 
prit muni-
cipaux 

5 

3 

1 

1 

1 

2 

1 

I* 

1  

•1 

23 

Total 

31 t 

9 : 

20 

9 .. 

9 

10 

9 

8 

6 .; .  

ir-\ . J 

12 \  ; 

11 

16 

11 • ' :  

9 

20 

16 : ' 

243 

II faut ajouter k ce tableau : 1 btbliothfeque publique centrale k 
Tunts et 1 btbliothique publique rdgionale k Sousse. 
L'ensemble du riseau est formi de 245 unit^s. 

% Nous avons reproduit le tableau tel qu'il a iti coiamuntqui par la 
Dtrection de la lecture publique, car II manque une bibliothique dans 
le total vertical. 
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«ii facteur de friction pour le ddveloppement de la lecture publique. 
En effet le Nord-Est composd de 4 ' gouvcrnorats, concentre prfes du 
tiers des unitis du riseaia, Alors que le Centre-Ouest, le Centre-Est 
et le Nord-Ouest constituent des rigions arides en matifere de construc-
tion de bibliothdques. Pour ce qui est du Sud, le taux de concentra-
tion des bibliothfcques est gonfli par la presence de la ville de Sfax, 
deuxifeme ville de Tunisie aprts Tunis. Sans tenir compte du gouver-
norat de Sfax, le pourcentage des 3 gouvernorats de GABES, GAFSA 
et MEDENINE tombe au-dessous de 14 %, taux stable depuis 1976. 

3« Opposition ville-campagne 
(Voir carte p, 36 : rdpartition par gouvernorat des taux d'anal-

phab^tisme et des taux d'urbanisation en 1981). 

Du fait de la prdsence de la capitale, le Nord-Est constitue 
une rigion favorisie par rapport au reste. D'ailleurs une breve analyse 
de l'urbanisation en Tunisie nous aidera a mieux cerner le probleme 
de la disproportion r^gionale : premier obstacle k l'acc£s au biblto-
thiques. Pourquoi 1'urbanisation ? D'aprts les ^tudes, 1'urbanisation 
constitue un facteur de developpement de la lecture et par consiquent 
de la fr^quentation des Mbliotheques, En effet, dans les milieux forte-
ment urbanisds, sont concentrds les structures et les instruments de 
la culture et de la lecture. Ainsi, le gouvernorat de TUNIS est presque 
entiferement urbanisi, le taux d'urbanisation atteint en 1980, 93,5 % 
(1) de la population. A MONASTIR, ce taux est de 81,7 %, SOUSSE 
74,1 %. Ces 3 gouvernorats concentrent plus de 28 % des bibliothfeques* 
Ailleurs et dans les gouvernorats de 1'intdrieur, le taux d'urbanisation 
tombe h 9,5 % k SIDI BOUZID et k 20 % k JENDOUBA. 

Les 7 gouvernorats de 1'tntdrieur et du Sud qui sont JENDOUBA, 
SIDI BOUZID, KASSERINE, BEJA, SILIANA, GABES, dont le taux d'urbani-
satton en 1980 est de 25 % en moyenne (1), ne concentrent que 21 % 
(2) du riseau* 

(1) Mtnistere du Plan et des ftnances. Instttut national de la statis-
tique. - EnquSte populatton-emploi. 1980, p. 27. 

(2) Mintstfere des affaires culturelles. Direction de la lecture publique. 



REPARTlTlOkl PAR &Ouve«H^T bfS TAUX b*MAL PMS&ET1&M6 

ET B€S TAUK ANI&ATION CN 4$©§ 

UNlS 

K^EUL 
JCNbOUftA 

A6HOv)A N SxUANA 

MONASTIR 

kAlROUAN 

AMAhDf/ 

f  K A S S E B i N E  

SFAX 

S«D\ BOVZIB 

/ 
GAFSA 

G> 

ME&CNiME 

SP KWI 

TAUX JB' UK6ANI SATION 
- 93,5 7« 

<#.0 • 60 /• 
2o 4 4o7« 
_ - 8 ® / o  T A U X  b ' A N A L P H A B C T l S M C  

30,l>7 

m 4.0 < Bo?» 

g 50 < 6«7o 

SOoRcE : iNSTtTUT NATioNAL 
bE Ut STATiSTiauE-

TUNI S 

4. 6 o 7« 
36 



Cette tnegaliti regionale reflete egalement une tnigaliti soclale 
devant l*acc6s aux Mbliothfeques de lecture publique. 

B - LE 1ESEAU DAHS SOM ENVIRONNEMENT SOCIAL ou l'in<$galitd 
sociale devant 1'accfcs aux biblioth&ques 
(Voir carte : Nombre de bibliotMques pour adultes et analpha-
Mtisme) • 

L 'ensemble du r£seau giri par la Direction de la lecture 
publique est passi de 206 unitis en 1977 245 en 1980. En 
excluant les bibliothfeques pour enfants, le rdseau se limiterait 
k 201 en 1981. Ce nombre suffit-il k rdpondre aux besoins 
de la population alphabete ^valuie A 2 378 400 lecteurs possi-
bles (potentiels) soit 52,2 % de la population Sgde de 10 ans 
et plus. En utilisant Vapproche socio-g^ographique, le reseau 
des bibliotheques de lecture publique est inegalement reparti. 
Parmi la population analphabfcte (1) Sg ie de 10 ans et plus 
en 1980 , 2 150 000 personnes ne savent ni lire ni ecrire, c'est-
a-dire que 47*5 % de cette population (la population Sg£e 
de 10 ans et plus est de 4 528 000 personnes) est dans 1'incapa-
citi d'accdder k un texte imprime et demeure totalement marginale 
par rapport au circuit de la diffusion du livre ou de la revue. 

Les recensements de 1966 et de 1975 diSnombrent une population 
analphabMe ilevie, estimde respectivement k 2 025 204 personnes 
et 2 183 500 personnes, soit 67,7 % de la population agie 
de 10 ans et plus et 54,95 % 

(1) La mesure de 1'analphaMtisme se fait par rifirence k  la popu-
lation igie de 10 ans et plus, puisque les jeunes agis de 
moins de 10 ans gardent encore une chance d'8tre scolarises. 
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Tableau : 
Taux d*analpbabitlsme en 1966» 1975 et 1980. 

Anndes Population Sgde 
de 10 ans et plus 

Total Taux 
d' analphabetes 

1966 (1) 2 988 700 2 025 204 67*7 % 

1975 (2) 3 973 890 2 183 500 54,95 % 

1980 (3 ) 8 528 400 2 150 000 47,5 % 

11 est important de souligner que ce taux d' analphabltisme est 
u n obstacle determinant k la sensibilisation et k la motivation k la 
lecture au sein des m<§nages tunisiens, car l'analyse de la population 
analphab&te permet de ddnombrer 1 386 900 personnes de sexe f^minin , 
soit 61,1 % du total des analphabetes, contre 33,8 % de sexe mascu-
lin (3). En 1975, 1'analphabitisme touchait une population infirieure 
1 333 830 personnes de sexe fiminin soit 61 % du total des analpha-
Mtes contre 39 % (2) de sexe masculin. 

11 est important igalement de remarquer Vopposition entre le 
milieu rural et le milieu urbain. Le milieu rural demeure encore forte-
ment touchi par 1' analphabitisme avec un pourcentage ivaliai k 62*2% 
(4) de 1'ensemble des analphabetes en 1980. Le recensement de 1975 
dvaluait le pourcentage dans le milieu rural k 61,07 % de 1'ensemble 
des analphabfetes. A ces chiffres, 11 faudrait ajouter des non-d<§clar£s. 

(1) Source l Secr<tariat d'Etat au plan et k 1'dconomie nationale. 
- Annuaire statistique de la Tunisie. - 17e vol, 1967» p. 22-23. 

(2) Source % Ministlre du plan et des finances. Institut national de 
la statistique. - lecensement giniral de la population, -8 mai 
1975, p. 21. 

(3) Source i Mtnistfcre du plan et des finances IMS. - EnquSte popula-
tion/emplot. - 1980. p. 28. 

(4) Source i Mtnistfcre du plan et des finances INS. - EnquSte popula-
tion/emploi. - 1980. 
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Ainsi si la croissance urbaine, avons-nous soulign^ prdcidemment, 
est un "facteur de mutation en ce sens que 1'existence d'un climat 
et d'une armature socio-culturelle crient de meilleures conditions d'al-
phabdtisation, il n'en est pas de m@me pour la croissance rurale 
qui se traduit -surtout- en terme de ddsdquilibres, d'inigalites et 
d'absence de motivations" (1). 

L 'analyse par gouvernorat confirme encore ce d^sdquilibre rigio-
nal. En effet, les gouvernorats de KAIROUAN, SIDI BOUZID, JENDOUBA, 
KASSERINE, SILIANA, BEJA, MAHDIA, LE KEF, ZAGHOUAN sont ceux 
qui accusent un pourcentage d*analphabMes supirieur k 55 % (la 
moyenne nationale est de 47,5 %). Cette proportion depasse 60 % chez 
les femmes, alors qu'i TUNIS, MONASTIR, BIZERTE, SFAX, SOUSSE, 
1'analphabdtisme varie entre 30,4 % et 48,5 %, avec la mSme proportion 
d' £cart entre les analphabetes de sexe f^minin et les analphabMes 
de sexe masculin. 

La position de TUNIS est tvhs favorisie. En effet, TUNIS est 
le lieu ou sont concentris les administrations centrales, les itablisse-
ments industriels et bancaires. Le cas de MONASTIR s'explique non 
point par son importance administrative ni par sa superfice et 1'impor-
tance de sa population risidente (260 600 (2)en 1980), mais plutSt 
par sa posltion politique et son statut privilegM (3)» 

La participatioii k  la consommation culturelle par le biais de 
la Mbliotheque n'est gufcre vicue avec le mSme pouvoir de disponibilit£ 
aussi bien en milieu fortement urbanisd ou sont concentris les instru-
ments de culture et de lecture qu'en milieu rural. (Voir carte : ripar-
tition des pourcentages de la population analphabite lg#e de 30 ans 
et plus en 1980, page suivante). 

(1) BEN CHEIKH (Abdelkader). - Pouvoir lire... - TMse d'Etat sous 
la direction de Robert Escarpit» - Bordeaux, 1978. p. 542. 

(2) Source : Ministfere du plan et des finances. INS. - Annuaire statis-
tique de la Tunisie. 1980. 

(3) Ville natale du Prdsident actuel de la lipubltque tunisienne. 
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On peut affiner la recherche en utilisant comme crit^re 1'analpha-
bitisme selon la population analphaMte agie de 30 ans et plus. Car 
il est ^vident que le milieu familial dans sa condition culturelle, 
exerce une influence (nigative ou positive) ddterminante dans la pra-
tique culturelle sur les enfants. En effet, le taux d*analphabitisme 
en 1980 dans la population Sg<Se de 30 ans et plus varte de 49,7 % 
d. TUNIS k 84,7 % k SILIANA, avec la mSme dispariti r^gionale. 
D'ailleurs dans tous les gouvernorats sauf la capitale, ce taux d^passe 
largement 60 %. Si bien que dans la sociiti tunisienne, la mkre, le 
pere sur lesquels repose 1'Mucation des enfants, constituent encore 
et malgri la scolarisation des enfants, "des mediatrices socio-culturel-
lement inftrmes et en dehors du champ de la communlcation culturelle" 
(1) et celle de la biblioth*que en 1'occurence, c'est-1-dlre que 1'anal-
phabetisme chez la population Sgie de 30 ans et plus (parents et 
futurs parents), constitue un obstacle d^terminant 4 la sensibtlisation 
et h la motivation k la lecture, car les biblioth&ques et tous les 
moyens v^hiculant la culture sont hors de la mentalite des mlnages 
tunisiens. Mais, parallelement k ce groupe d'8ge, signalons au passage 
que 19 % et 20,7 % des tranches d*iges 10-14 ans et 15-19 ans n'ont 
pas connu, ne connaissent pas encore la joie de lire, et par consd-
quent, ils sont eux aussi hors du circuit de la culture et de la Mblio-
tMque, 

Conclusion : 

- Inigallti r^gionale dans la ripartition des unltis du riseau 
correspondant h une in^galttd dans la rdpartition de la structure 
socio-dconomtque et culturelle. Le rdseau ne connecte pas toutes les 
r^gions. 

- Analphabdtisme dominant in<£galement r<parti selon i 
, le milteu urbatn avec une armature socto-^conomique et culturelle 
polyvalente et le milteu rural aride en infrastructure, un alphabitisme 
galopant, 

(1) BEN CHEIKH (A.). - Ouvrage dijk citi, p. 541. 
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, le sexe : analphabitlsme dominant ehez le sexe fdminin. 
. l'Sge ou la population Sgie de 30 ans et plus constituant 1'essentiel 
des minages tunisiens, sont analphab^tes et sont hors du circuit de 
la culture d'ou 1'absence de motivations pour la bibliothfeque en milieu 
familial. 

Ces inigalitis montrent que certaines rdgions, certaines catigo-
rles de la population, se trouvent hors du champ d'attraction de 
la biblioth&que. 

L'indgalitd socio-g6ographique du riseau signifie une in^galitd 
devant le livre, et devant la biblioth^que ; elle s'insfcre dans un 
systfeme plus large qui est 1'inegaliti socio-g£ographique de 1'infras-
tructure socio-culturelle. "Cette . in^galite se situe en premier lieu 
sur le terrain de 1'infrastructure et des instruments de culture, c'est 
que les chances d'acc6s a la culture et au livre sont tributaires 
de la qualitl du milieu scolaire et de 1'environnement socio-cultu-
rel" (1). 

C - LE RESEAU DANS SON ENVIRONNEMENT CULTUREL : 

Une complexiti de facteurs est a 1'origine de cette inigalit«§ 
devant 1'accis aux Mbliotheques. De ce fait, le rayonnement du riseau 
se trouve limitd. 

1. L'attitude du pouvoir k 1'lgard de la culture 
Cette attitude, on peut 1'appr^cier par le budget octroyd aux 

bibliothfeques. En effet, en 1975, le budget destine aux bibliothfcques 
publiques est evalue a 53 930 598 ( 2) millimes soit 16 #69 millimes 
par habitant alphaMtisi (3)» 

"En 1978» le budget de fonctionnement de la lecture publique 

(1) BEN CHEIKH (A.). - Ouvrage d 6 ] k  citi» p. 917, 
(2) Calcul effectui par A. BEN CHEIKH, ouvrage dijk cit4, p. 652. 
(3) Population alphabiite $ 3 229 646 personnes de 15 ans et plus. 
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(acquisition, fournitures de bureau e t  d'entretien, mobilier,. . . )  q u i  
itait de 95 000 dlnars ( 1 ) ,  e s t  p a s s i  k  1 0 5  0 0 0  dinars en 1979» En 
1978 , 60 000 dinars ont servi k acquirir quelques 85 000 ouvrages 
dont 38 000 environ pour les enfants. Lorsqu'on sait que le prix moyen 
d'un livre varie en 3 dinars (littirature gfoirale) et 10 dinars (ou-
vrages scientifiques ou de recherche), et qu'un livre de poche codte 
entre 0,500 dinar et 1 dinar, on voit quels livres sont acquis dans 
nos bibliothfeques, et dans quel 6tat ils peuvent se trouver quelques 
mois plus tard. D' autre part, comment assurer le service correct aux 
lecteurs potentiels quand on ne peut pas acquerir le nombre d'ouvrages 
ndcessaires et les periodiques souhaitis" (2). Cette faiblesse du budget 
se ripercute sur la qualitd et la quantiti du fonds mls k la disposi-
tion du lecteur "... a S0 %, ce fonds ne ripond aucunement aux 
aspirations de la population desservie ; des ouvrages uses, p^rimis 
dont la place est soit au rebut, soit au pilon, soit dans une centrale 
de dipSt ...(3) 

1» Productlon dditoriale faible 
La place du livre dans la formation et 1'information des gens 

est importante chez le Tunisien. En effet, 75 % des personnes interro-
g<§es k la Foire de Tunis du livre arabe (4) pensent que le livre 
demeure le plus important dans la formation et 1 'information parmi 
les autres midias* 

(1) 1 dinar dquivaut h 10 F. frangais environ. 
(2) ABDEL JAOUED (M.). - Les Biblioth&ques de lecture publique en 
Tunisie. - Jn ; A.T.D. Bulletin, 1979, n° 1-2, vol. XIII. p. 20. 
(3) Idem 
(4) Risultat de 1'enquite sur le livre et la lecture. Ln t D#veloppement 
culturel - Dijk citi» 
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Tableau ; 
Comparalson entre le livre et les autres moyens d*information (1) 

Le livre 
La radio 
Presse ^crite 
Tdlivision 
Cinima 

75 % 
9 % 
6 % 

6 % 

4 % 

Pour une population atphabete Sgde de 10 ans et plus, c'est-
&-dire des lecteurs potentiels evaluis k 2 378 400 en 1980, la produc-
tion nationale est insignifiante. En 1980» la production editoriale 
itait de 207 titres en langue arabe et 162 tltres en langues ^trangfcres 
(surtout frangaise). Cette production est passie en 1982 k 183 titres 
en langue arabe et 161 en langues fran^aises et autres (2), Le rapport 
entre 1'offre et la demande est insignifiant. La production ^ditoriale 
est ^galement insuffisante dans les pays arabes "ou 15 OOO titres 
sont publiis annuellement et tir£s k 40 millions d'exemplaires, soit 
le tiers de la seule production fran^aise". 

3. La place de la culture dans la socMtl tunisienne 

La place de la culture dans la socMt€ tunisienne est fonction 
du temps libdr^ par le travail. Dans cette perspective, il faut mettre 
la btbliothfcque au regard de l'une de ses principales fonctions qui 
est le loisir. 

Le loislr a iii d^fini par rifirence k une conception du tra-
vail. "C'est un ensemble d'occupations auxquelles 1'individu peut 
s'adresser de plein gri, soit pour se reposer, soit pour se dtvertir, 
solt pour divelopper son information ou sa formation d£sint£ress£e, 
sa partictpation sociale volontatre ou sa Itbre capactti crdatrice aprts 
s'8tre digagi de ses obltgattons professionnelles (3). 

(1) lisultats de l'enqu?te sur le livre et la lecture. JN. : Diveloppe-
ment culturel. - Dijk citi 
(2) Source : Mtntst!re des affaires culturelles. Bibliothfeque nationale. 
- Bibliographie nattonale, 1980-1982. 
(3) DUMAZEDIER (J.). - Vers une civilisation du loisir. - Le Seuil,1962 
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CONCLUSION 

Le riseau de la lecture publlque est un riseau jeune. La centra-
lisation n'a pas Mnifique pour la lecture publique. De ce fait, 
les unit^s du rdseau sont isoldes les unes par rapport aux autres, 
et la coopdration entre les biblioth£ques est pratiquement inexistante. 
Le pouvoir d^cisionnel k Tunis est loin de la r4aliti de la lecture 
dans les rigions de Vint^rieur du territoire. La deceritralisation ri™ 
gionale, amorc^e par la crdation de btbliotheques publiques regionales 
alllgera sur le plan technique, le centre de dicislon. Le r£seau a 
certes connu un d^veloppement, mais son rayonnement sur 1'environ-
nement socio-culturel est faible. Ce rayonnement est localtsi. Cette 
localisation se situe au niveau de l'fige et au niveau des catigories 
socio-professionnelles des lecteurs. En effet, la biblioth&que est un 
espace scolarisi. Son rayonnement au niveau de la fr^quentation et 
de la lecture s'exerce essentiellement sur le public scolalre concentr^ 
dans les grandes villes. L' application de la m£thode statistique et 
gdographique a permis de mettre en evidence des espaces de fr£quenta-
tion et de lecture et des espaces ddsertiques, situ^s en milieu raral, 
non connect^ par le riseau, L'analyse syst^mique demeure fort utile, 
en ce sens qu'elle permet d'int£grer la bibliothfcque dans son systeme 
socio-^conomique et culturel. 

Malgri 1'effort de l'instruction, 1' analphabetisme demeure domi-
nant ; il concerne une grande partie de la population qui vit en 
niarge de la culture et de la bibliothfeque, en l'occurrence. La biblio-
thique est loin d*8tre une institution ddmocratique. 
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Cette conceptton du lolslr par rapport au travail est bien confir-
m€e par l'enqu8te sur le livre et la lecture. En effet, 71 % (1) des 
personnes interrogSes lisent le soir, c'est-i-dire loreque les biblio-
thiques sont feraies ; cela signifie que le temps llbiri par le tra-
vail est faible. Cela signifie que cette population lisante est & sous-
tralre de Vorbite des bibliotheques, D'ailleurs les conditions de tra-
vail depassent les 40 heures par semaine pour la majoritd des ouvriers 
de Vindustrie de 1'agriculture et du secteur commercial..(2)* Pour 
ces personnes, la pratique de la lecture ne se fait pas k la biblio-
thfcque mais chez soi,  eventuellement.  

(1) _In : Diveloppement culturel, dijd. cit£. 
(2) BEN CHEIKH (A.). - Ouvrage ddjfc. citi* 
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